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lioration qu On remarque dans les fermes et la- nient dais de toutes les classes
vancmentll que l'art a pris dans la Beauce dl la société. Je suis disposé à avoir

depuis quelques années. Puissent nos rflc- ane idée plus vtageuse, et Il croire que s'ils
xious fuire apercevoir aux courageux habitans ne souscrivent pas pour lo journal, c'est qu'ils

do ces quartiers, que l'on ne voit pas avec indif- en ignorentl1'a\isteuce. Puis-je vous duinander,
férencu leurs effoits vers le perfectionnement M. le Ilédtcteor, si ttes las Sociétés d'Aeri-
d'un att, dU tous la plus noble et le plus lucratif. culture souscrivent pour tntou plusieurs exclu-
'oissent-elles aussi les déterminer -il continuer pîires un Elles offriraient la meilleure entremise
damnéliorer, de féconder ut sol aVaLntageux luoe pour ls circulation I journal, et elles ne pour-

lat providence a Pourvu doe qualités ti profitables. rient s esplter Pi uno meilleure ind e
eRtoLA. partie rt cqe roqoe due leuresfond. J sais par

na propre expérience u si les cltivateurm
Au Rédacteur du Journal d'Agriculture. avaient connaissance dom renseiglîcnens utiles

M1o.lsmn,-Je suis fiehé île voir par le dur- que j'ai trouvés dlns votre journal, ils nu se-
nier numêéro d1e votre excellent Journal, que les raient pas assez indifrèroits sur leur propre in-

Directeurs le la Société l'Agriculture <it las- tôrtt pour tarder d'u jour à s'y abonner.
Caitda ont conçu l'idée d'on discontinuer la pu- Quoiqu'on puisse trouver à blérner chez les cul-

blication, en alléguant pour raison le mnaqque tivateurs, l'accusation (l W'tre pas attentifs à
dlun appui seflisatt. Si l'iiforrnation venait lotr intérét persoutel, lorsqu'ils le compren-

d'une autre source, je ne pourrais i persuader tient, ii'est mas applicable àiti grand nonbro

d'y ajouter foi. Je m'étais imraginé que votre de ceux <je je connais. Le préjugé et un son-
Journal était plus encouragé que tout autre tintent profond Id'amourpropre peuvetivoir
journal pulblié dlaits le lRa.s-Canada. J'en étais une grande influence, mais je lie puis voir cern-

velu A cette coniclusiot, Parca que, comnme enl- ait Pouit ui l'autre agirait sur eux (le muanière
tivateur, je connais le prx (le votre jounpal, et a les détourner l s'aon nner pour le Journal, et

parce que je sais que, les nteuf dixièmes de lit si t% seltitues oet leur qluse effet jusu'

po)ptIlatioti ( Bas-Canda se composent d'agri- l'li je tre flatte qu'il 'len auront plus

cîtîteirs. lis peutvenit Wt'tre pas toits tissez lits-dttntoravt.
trtaits pour apprécier les renseignatvs utiles Le lettres le Sa Grandeur, lEvêq e Cliatto-

que coittient IL jounal, ruais il y a a tit nombre lique de itrédal. et <lu révérend M. Cazen,

sufisait fui savent lira ert comprendre, poir (en Québec, publiées dans le denier numéro du

soutenir le journtal et vomis payer comn Editeir Joural, oivett avoir donné beaucoup do satis-

s'ils s'y abonnaientt. Jo nc putis comprendre faction, u atant qut'elles exprimnthtit ardent
pourquoi toits les agriculteurs sans exception t désir e voir P gricu ltre nt pays se prfec-

s'abonneraiellt pas pouir le Jtourntal rl'AýgricItl- tiortîtr, et tatte approbation flatteused~es efforts'
turc. i 0 peitteratit (u sttpper (lue e e serait bi connts quo vots faites rils lcor n l
lit pauvreté ui les etmpêcherait dIL payer cinql caue. Une approbation, jo girais mi brox, un
cltolittS anmtellet0neot Cottvaitncu que je suids éloge, venat c'oai tel q partir, n'a pli san r

qîte le joturntal serait utile Li tous les ctultivateuîrs (lo votus être très agréable. Cepenîdant le pays
prattiques <t pays. Je ttc puis t retdre compte vous doit quelque ctaou de p uvsen considéra-

dle leutr réputgtnane à s'y abonter ; r jet e tin da ce ilue vous faites pour son bien-être.

ferais it scrutpttle d'tcls acttîneo'utres Jo sais uan de ceux qui croient qu'un pays n'a
l'ont fait ceux qui cone moi Cuttivent li sol, pas, plus cn uîuî particulier, le droit de profiter

d'avir eo l'aversion pour tote amorati de services rendus, volottairemett ou itn,
pans 'e tr iatière e faire, et diiner dieux sans les payar ce u'ils valent si vous n'êtes
pdaivro la vieille routine e lecrs pères, que 'in- pas rémutéré, d'mte manière ou d'ue autre,
troduit dats cetto routine tti ee uie pour les services 'on avoue le ttes parts que
quelconutet, ualte maifs ly fn t a Puavant- vots avez remdbrs, utt griee itjtstice vous
tage qi lotir CIL revioupayerit. C e Erait ute ar- aira été faite ; et cette itjustice sera <l'auttaiit

eîsature. 1rave portée supontre ue casse dait us inexcusable, que vous vous êtes dévoué à
dépend an grinle partie la prospérité non seul- lavancemett des imtérêts de votre pays géié-


